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WA : l’hArmonie Au quotidien
design japonais d’aujourd’hui
Jusqu’au 31 janvier 2009
http://www.mcjp.asso.fr

Kawaii (mignon) ; craft (l’influence de l’artisanat) ; 
kime (la finesse de grain, la finition parfaite) ; 
tezawari (sensations tactiles) ; minimal (la beauté des formes dépouillées) ; 
kokorokubari (prévenance), ces six concepts illustrés dans la centaine 
d’objets exposés à la maison de la Culture du Japon reflètent 
un art de vivre typiquement japonais.
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Sorti simultanément 
en Europe et en Asie, 
Christmas Gift est le 
dernier CD de Kokia, 
qui s’inspire du thème 
de Noël. Il mêle 
chants traditionnels 
en anglais, compositions 
originales en japonais 
et des reprises, l’une 
de Léonard Cohen et 
une autre de Queen.

> LIVRES
Beaux livres
CHRONIQUE D’UN 
MONDE DISPARU, 
1905-1906
Waldemar Abegg et Boris Martin 
(Ed. Seuil) 40 €.

Jeune commis d’état 
allemand, le jeune 
Waldemar Abegg 
s’embarque en 1905 
pour un tour du monde 
qui le mènera vers 
l’Extrême-Orient. Il 
en rapportera près 
de mille photographies 
colorisées témoignant 
du début du 20e siècle. 
Une trentaine de pages 
sont consacrées à son 
séjour au Japon dont 
il gardera les souvenirs 
les plus heureux 
de son périple. De belles 
images du monde 
d’avant, mises en mots 
par Boris Martin, entre 
histoire et mémoire.

Culture japonaise
FUROSHIKI, L’ART 
D’EMBALLER 
AVEC DU TISSU
Kumiko Nakayama 
(Ed. Tutti Frutti) 15 €.

Simple pièce de tissu 
carrée dans laquelle 
on met des objets 
pour les transporter, le 
furoshiki serait apparu 
au 8e siècle au Japon. 
Traditionnellement 
lié à l’art d’offrir et 
d’emballer, il est à 
nouveau à la mode au 
Japon en raison de la 
question écologique. 
Pour dire adieu aux 
sacs plastiques, l’auteur 
propose vingt idées 
de pliages furoshiki 
pour offrir un cadeau, 
faire ses courses ou 
transporter livres et 
bouteilles de façon 
élégante (photos de Tae 
Moriwaki).

Nouvelles
ECHOS ILLUSOIRES 
DU LUTH et LE 
GOUT EN HERITAGE
Natsume Soseki (Ed. Le Serpent 
à Plumes) 19 €.

Ecrites en 1905, ces 
deux nouvelles ont 
pour arrière-plan 
historique la guerre 
russo-japonaise qui 
vient de s’achever. 
Dans L’Echo illusoire du 
luth, un jeune homme 
naïf et impressionnable 
cherche à résister aux 
forces obscures, tandis 
que Le goût en héritage 
décrit les hommes qui 
rentrent de la guerre et 
le lien étrange qui se 
tisse entre une femme 
et la mère d’un soldat 
disparu.

Cathy Bion

C’EST NOUVEAU, 
C’EST JAPONAIS
> BOUTIQUE
LE LIBRE AIR
Situé dans le quartier 
Lamarck, le Libre Air 
est à la fois un marchand 
de journaux et une 
petite boutique franco-
japonaise qui présente 
les accessoires originaux 
de plusieurs créateurs : 
bijoux en origami 
de Véronique, estampes 
de M. Kida, accessoires 
en tissu de Satomi 
ainsi que les lampes-
origami de M. Charbonnier 
et les réalisations 
de Chie Mollet.
26 rue Eugène Carrière, Paris 18e.
Tél. 01 77 17 66 79.
Ouvert de 10h à 13h et de 17h 
à 20h.

DHC
Leader de la vente 
en ligne de produits 
de beauté au Japon, 
la société DHC propose 
ses produits sur le 
marché français depuis 
avril dernier : leur 
fabrication comprend 
des ingrédients 
naturels, en particulier 
de l’huile d’olive, pilier 
de toute la gamme 
de soins de la marque, 
qui a connu un record 
de ventes au Japon 
avec son produit phare 
Deep cleansing oil.
http://www.dhcfrance.fr

DEVENEZ CHEF 
SUSHI ! 
Dans le 19e, à deux pas 
des Buttes-Chaumont, 
la revue Wasabi 
propose des cours 
qui s’adressent aux 
amateurs et aux 
professionnels pour 
devenir chef sushi. 
Au programme pro, 
un cours intensif 
de 6 heures pour 
acquérir les bases 
du métier (185 €), et au 
programme amateur, 
trois cours de 2h 30 
pour réaliser sashimi, 
nigiri et maki (150 €).
Tél. 01 42 08 50 47 et 
info@wasabi.fr. 

> MEDIAS
MADE IN JAPAN
en kiosque, 4,99 €.

Le magazine Made in 
Japan vient de voir le 
jour et propose tous 
les deux mois des 
informations sur la 
Japan Culture : l’univers 
du manga, des animes 
et du jeu vidéo, la 
J-Music et le drama. 
Il s’adresse bien sûr à 
la Japan Generation, 
mais aussi à tous ceux 
qui sont séduits par ce 
phénomène de société.

> CD
CHRISTMAS GIFT
Kokia (Wasabi records), 19,95 €.

Merci encore de votre participation à 
l’événement « Expo-Atelier Idées Japon » 
célébrant le 10e anniversaire de Jipango. 
Cette année également, nous réaliserons 
de nombreuses activités ainsi que 
des publications autour du « Japon inédit ». 
Nous vous remercions de votre collaboration 
et de votre soutien.

Bonne Année 2009!
新年あけましておめでとうございます!
Shinnen akemashite omedetogozaimasu !

Ce journal est une publication de l’association Jipango. 
Rédactrice en chef : Naoko Tsunoi. Rédaction : Claire de Bréban, 
Cathy Bion, Séverine Bounhol, Séverine Vallat, Bernard Jeannel. 
Maquette : Ayako Koizumi, Postics. Site Internet : Postics, Eiji Yagai, 
Hélène Legrand.
Association Jipango, 26 rue Eugène Carrière 75018 Paris.
jipangoinfo@gmail.com 
www.jipango.com
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Vous avez écrit trois ouvrages : 
L’art de la simplicité, L’art 
des listes et L’art de 
l’essentiel*. Pouvez-vous 
en quelques mots résumer 
la pensée qui a guidé leur 
rédaction  ?
Comme dit Tchouang-tseu, 
penseur chinois du 4ème siècle 
avant J.C., « Avec trop on se 
perd, avec moins on se trouve ». 
A ma façon, je veux démontrer 
que pour être heureux, il faut se 
simplifier la vie en l’allégeant 
des choses superflues. Mon 
premier ouvrage est plutôt 
« théorique » : il est né 
de mon habitude de noter 
tout ce qui me marque, me 
touche, m’émeut. Des notes 
qui s’inscrivaient dans ma 
recherche du minimalisme. Avec 
mon deuxième livre, j’ai voulu 
donner aux lecteurs des conseils 
pratiques pour se simplifier la 
vie et ne garder que l’essentiel. 
Mon dernier ouvrage, est quant 
à lui une réponse à tous ceux 
qui sont prêts à faire le vide, 
mais ne savent pas comment se 
détacher des choses, jeter. 

Votre vie au Japon a-t-elle eu 
une influence sur cette façon 
de penser  ?
J’ai toujours été attirée par les 
arts japonais, par l’esthétique 
minimaliste de ce pays, mais 

je ne pense pas que cela ait 
directement influencé mes 
ouvrages. Et je dirais même 
que les concepts de simplicité 
ne sont pas propres au Japon. 
Je les ai observés ailleurs, 
aussi bien dans certaines 
communautés des Etats-Unis 
qu’en Inde, par exemple.

Pensez-vous que les Japonais 
ont perdu leur « zénitude », 
leur art de l’essentiel ?
Il est vrai que les intérieurs 
japonais ne ressemblent 
plus trop à la vision que l’on 
peut avoir en Occident. Leur 
dépouillement n’y est que trop 
rare ! Généralement, ils sont 
encombrés du sol au plafond et 
cela ne s’explique pas seulement 
par l’exiguïté des maisons. Cela 
tient peut-être à l’ambivalence 
de l’esprit japonais qui sait 
concilier arts minimalistes et 
frénésie de consommation.

Peut-on dire que votre démarche 
s’apparente à la nouvelle 
philosophie très en vogue, 
la décroissance ?
Je ne pense pas être dans la 
même logique. Quand la 
décroissance appelle à limiter 
la consommation, cela fait 
référence quelque part à l’argent 
et on observe généralement 
une baisse de la qualité. Ce qui 

n’est pas du tout le cas dans 
ma vision des choses. Je prône 
plutôt le retour à un ordre 
ancien qui privilégiait la qualité 
à la quantité. Une époque où 
il existait une certaine fierté 
du travail bien fait, où l’on 
prenait le temps de concevoir 
les choses. Comme le montre 
très bien l’artisanat japonais, 
plus le résultat est simple, plus 
l’élaboration est longue. C’est 
un état d’esprit qui tend à 
disparaître et qui pourtant me 
semble être la bonne voie.

Pour revenir sur votre dernier 
ouvrage, peut-on dire que pour 
être heureux, il faut savoir 
jeter ?
En jetant, on fait de la place 
dans sa vie pour apprendre à 
mieux se connaître, à mieux 
appréhender son rapport à 
l’autre. Les Japonais ont à ce 
niveau-là une longueur d’avance 
sur nous : dans leur culture, 
le « nous » passe avant le « je ». 
Ils sont beaucoup moins 
égocentriques que les Français 
et ont donc dans leurs mains 
une des clés du bonheur…

* Tous ces ouvrages sont édités chez 
Flammarion. Les deux premiers sont 
disponibles en poche chez Marabout.

Séverine Vallat

Se simplifier la vie : 
tout un art
Dominique Loreau, qui vit depuis plus de vingt ans au Japon, 
a publié à l’automne 2008 son troisième ouvrage, L’art de 
l’essentiel. L’occasion de revenir sur sa vision du bonheur qui 
repose sur la recherche d’une vie simple épurée de tout superflu. 

LIVRE <

1 > ARCHITECTURE
Colette se paye 
Katayama
C’est l’architecte designer 
japonais Masamichi Katayma 
qui a relooké Colette, magasin 
hyper branché parisien. 
Résultat : les 700 m2 des lieux 
ont gagné en clarté et 
en visibilité. Comme à son 
habitude, Katayama a joué 
sur la transparence (avec 
des murs de verre et d’inox, 
presque invisibles). Après avoir 
aussi redessiné la religieuse au 
chocolat de Pierre Hermé ou les 
baskets de Bape, ce surdoué 
va désormais s’attaquer aux 
magasins Uniqlo (rue Scribe) et 
Zucca (rue Cambon).
Lu dans Madame Figaro du 6/9/2008.

2 > HISTOIRE
Relations 
France-Japon
Si la France est bel et bien 
implantée au Japon sur 
les plans politique, 
économique et culturel, 
elle l’est pourtant moins 
que d’autres pays. 
C’est ce que montre un article 
très intéressant qui retrace 
« l’histoire des relations 
entre la France et le Japon » 
et « des images que les deux 
pays ont développées l’un 
de l’autre ». Ses auteurs, 
l’historien Christian Kessler 
et le professeur de littérature 
générale et comparée Gérard 
Siary, décrivent également 
comment s’illustre la présence 
japonaise dans l’Hexagone, 

BREVES
Les médias en parlent

dont la culture se répand 
actuellement. 
www.laviedesidees.fr/France-Japon-histoire-d-une.html

3 > LANGUE
Amateurs de japonais 
cherchent cours 
de langue 
Succès des mangas aidant, 
la langue nippone est 
aujourd’hui la deuxième la plus 
traduite dans l’Hexagone et 
les jeunes sont de plus en plus 
nombreux à vouloir apprendre 
le japonais. C’est une langue 
ardue qu’il est difficile d’étudier 
en France où l’offre fait défaut. 
A l’Education nationale, 
des cours ne sont proposés 
que dans 22 lycées (publics 
et privés) sur les 4 400 du 
réseau secondaire et on ne 
compte qu’une soixantaine 
de professeurs (la plupart non 
titulaires). De plus, l’agrégation 
de japonais a été fermée. 
Du coup, beaucoup optent 
pour des cours privés ou 
municipaux, s’orientent vers 
des associations ou attendent 
d’entrer à l’université ou 
d’intégrer certaines grandes 
écoles pour étudier la langue et 
la civilisation japonaises.
Lu dans le Nouvel Obs du 4/9/2008.

4 > SOCIETE
Des produits 
japonais totalement 
intégrés
Comme beaucoup d’autres 
magazines cet automne, 
Madame Figaro s’est penché 
sur les liens entre la France et 
le Japon et sur les particularités 
du design japonais. Atsushi 
Oshima, le vice-président de la 
Maison de la Culture du Japon 

y affirme que « le Japon est 
entré dans la vie quotidienne 
des Français ». Et l’hebdomadaire 
féminin l’illustre en présentant 
une série de produits : 
des sachets de poudre de soie 
pour le bain en vente chez 
Monoprix au « nec plus ultra 
du saké », le Gin No Kurenai 
vendu chez Workshop, 
en passant par la collection 
automne-hiver de Kenzo ou 
encore une nouvelle maison 
de thé japonais, Jugetsudo 
(95 rue de Seine à Paris).
Lu dans Madame Figaro du 15/11/2008.

4 > TEMOIGNAGE
Histoire d’un choc 
culturel
Dans It’s your world, la 
mangaka Junko Kawakami 
raconte l’histoire d’une famille 
japonaise et du choc culturel 
ressenti à son arrivée à Paris. 
Une histoire en grande partie 
inspirée de la sienne. Vivant 
en France depuis quatre ans, 
Junko Kawakami a confié à 
Télérama combien elle a 
trouvé les Français « froids », 
voire très « désagréables » 
lorsqu’elle ne les comprenait 
pas, ce qui lui tirait des larmes. 
« Surprise par l’attitude 
des vendeurs », la jeune 
femme de 35 ans dit 
néanmoins combien elle se 
sent libre à Paris : « un endroit 
où l’on peut faire ce que l’on 
veut, sans subir la pression 
qui pèse sur les femmes au 
Japon », lorsqu’elles ne sont 
pas mariées ou mères 
de famille à la trentaine. 
Lu dans Télérama sortir n°3066 
du 15/10/2008

Séverine Bounhol



jipango plus://6

ENQUETE KYOTO PREMIUM <

jipango plus://7

Bambou 

Des stores de l’aristocratie des époques Heian aux objets de cérémonie de thé des époques 
Kamakura et Muromachi, le bambou est toujours utilisé et indispensable. Kyoto, connue 
comme ville de plaine entourée de montagnes, est aussi la capitale du bambou. On utilise 
le bambou pour faire des vases et des paniers, des instruments de musique, ou comme 
ossature des éventails. Il existe deux sortes d’éventails : le uchiwa, le plus répandu
pour se rafraîchir l’été et le sensu qui sert aussi d’accessoire dans la danse traditionnelle.

Métaux
Kyoto est aussi le centre 
des religions shinto et 
bouddhique. Depuis l’époque 
Muromachi, on fabrique 
de nombreux objets religieux, 
des cloches et divers articles 
cérémoniels. A l’époque Edo, 
il y avait beaucoup d’ateliers. 
Parallèlement, on fabriquait 
aussi des ustensiles de cuisine, 
des grills, des louches, 
des théières ou des tasses, 
qui sont toujours très utilisés 
aujourd’hui.

Époques :
Heian: 794-1185, Kamakura: 1185-1333, 
Muromachi: 1336-1573, Edo: 1603-1867

Artisanat de Kyoto
Quand on évoque l’artisanat de Kyoto, il est important de comprendre sa longue 
histoire, les événements de chaque époque ainsi que l’environnement de la vie 
quotidienne qui sont à l’origine des objets artisanaux actuels de Kyoto.
Des tissus de kimonos et des ceintures obi aux objets en bambou ou en métal, 
les domaines de l’artisanat produit à Kyoto sont innombrables. C’est le fruit 
d’une tradition d’excellence transmise de génération en génération, et chaque 
artisan a su préserver ses techniques particulières. Il y a aussi à Kyoto 
de nombreux artisans ayant le statut de trésor vivant national.
Parmi les objets de l’artisanat traditionnel développés à Kyoto, certains étaient 
utilisés pour la religion, d’autres entraient dans le cadre des coutumes 
de l’aristocratie, et d’autres influençaient la culture de la cérémonie de thé 
ou les usages quotidiens de la population. Les objets de l’artisanat traditionnel 
ont une histoire où se trouvent rassemblés le génie humain, les techniques et l’art. 
Le cœur des gens qui apprécient cet esprit ne change pas au fil des temps.

Tissus et kimonos
Tissus teints aux couleurs splendides et dessins peints 
à la main ou au pochoir, ou encore tissus en crêpe sont 
utilisés pour les vêtements de cour. Les tissus brodés 
sont destinés aux vêtements cérémoniels, à ceux 
des samouraïs ou bien aux costumes du théâtre Nô. 
Les cordons tressés et noués ornent les armures et les 
épées. Ils sont encore d’usage aujourd’hui dans 
l’ornement des ustensiles de la cérémonie de thé.
Les kimonos, les ceintures et autres tissus, le tissage 
nishijin ori, issus de la longue tradition de Kyoto, 
coexistent avec des motifs contemporains adaptés aux 
goûts actuels.
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< 3 Rond de serviette
Accessoire pour la table représentant 
une fleur de chrysanthème, ce 
rond de serviette a été réalisé 
selon un savoir-faire traditionnel 
qui sert à fabriquer des ustensiles 
de cuisine très élaborés à l’aide 
de mailles en métal. 
L50 x P50 x H40mm
KANAAMI-TSUJII réalise depuis longtemps 
des ustensiles culinaires faits main en filet 
de métal d’une grande qualité. 
http://www.kanaamitsuji.com/

< 5 Eventail de Kyoto
De style kirie en papier découpé 
avec des motifs floraux, cet éventail 
a été réalisé avec des matières 
naturelles : bois, papier washi 
et bambou. Son manche en bois 
est recouvert de laque urushi. 
L275 x P410 x H15mm

KOMARUYA SUMII, fondée en 1624, réalise 
des éventails d’été et d’autres destinés à 
la danse.
http://www.komaruya.jp

> 8 Housse de coussin
Ornée de motifs de fleurs 
de prunier, cette housse est le 
fruit d’une technique de tissage 
nommée nishiki, typique de Kyoto. 
Celle-ci utilise des fils d’or et 
d’argent qui donnent une note 
d’élégance à ses créations. 100 % 
soie. L450 x P450 x H5mm
HOSOO existe depuis 1923 et réalise 
des obi selon la technique nishijin, ainsi 
que des kimonos.
http://www.hosoo.co.jp/

< 7 Théière
Alliant élégance et raffinement, 
cette théière en métal aux motifs 
poinçonnés au marteau est une 
création contemporaine qui  
utilise une fabrication identique 
à celle des objets religieux.
L170 x P200 x H140mm
SEIKADO qui existe depuis l’époque Edo, 
est spécialisée dans les objets en métal 
destinés au culte religieux.
http://www.seikado.jp/

< 9 Miroir mural
Pratique et original, ce miroir 
rond de couleur turquoise et 
marron se caractérise par ses 
motifs en lanière et son contour 
en bois. Il allie deux savoir-faire 
et sert aussi de vide-poches. 
L717 x P30 x H717mm 
MARUSHIN est spécialisée dans la réalisation 
d’accessoires ; rubans, dentelles, cordons...
http://www.marushin-kyoto.co.jp/

> 10 Pochette furoshiki
Le furoshiki est un carré de tissu 
utilisé traditionnellement pour 
envelopper des objets. On le 
noue pour le fermer. Conçue avec 
une seule pièce de tissu, cette 
pochette a pour motif des fleurs 
de prunier et des bambous. 
L250 x H305mm
YAMADA SEN-I crée des tissus furoshiki aux 
motifs très variés, des plus traditionnels aux plus 
contemporains.
http://www.ymds.co.jp

10 objets à découvrir
L’artisanat de Kyoto, capitale du Japon pendant plus 
de 1000 ans, est connu pour son esthétisme et 
ses techniques de haut niveau. Tissage, teinture, travail
du papier, du métal, du bambou…, ces techniques 
continuent de se transmettre aujourd’hui avec 
de nouveaux produits adaptés à la sensibilité et au 
mode de vie contemporains.
La marque KYOTO PREMIUM, créée en 2005 par 
la chambre de commerce de Kyoto, promeut plusieurs 
sociétés : dix d’entre elles participent au salon 
Maison & Objet en janvier 2009 et présentent ici 
un objet de leur choix.

Merci de nous faire part de votre avis sur ces objets en répondant 
à l’enquête et gagnez des cadeaux ! 
Le détail de l’enquête sur : www.jipango.com/enquete_2009_KP.php

Abréviation [L : Largeur,  P : Profondeur, H : Hauteur (mm)]

< 1 Bague en soie
Sous la forme d’une fleur 
de chrysanthème en soie naturelle, 
les motifs de cette bague ont 
été tissés selon une technique 
traditionnelle (tsumami zaiku) 
qui permet de réaliser des motifs 
d’une grande finesse.
L45 x D45 x H35mm
ANDO a été créée il y a 85 ans et est spécialisée 
dans les kimonos, chaussures et produits autour 
du kimono.
http://yukatalism.com/ando/andoinfo.html

> 2 Carte de vœux 
Esthétiques et originales, ces cartes 
de vœux reprennent le principe 
du rouleau peint et sont réalisées 
en papier washi. Son bord extérieur 
en soie a été teint à la main. 
Il est orné de motifs de fleurs 
de prunier et de poissons.. 
L545 x P125mm
OKAJIMA est renommée depuis plus de 150 ans 
pour ses procédés de teinture à la main. 
http://www.okaju.com/

> 4 Clochette décorative
Se fixant au mur en guise 
de décoration, cette clochette a 
été entièrement réalisée en bambou 
naturel. Finement tissée, sa 
fabrication nécessite une grande 
précision. Le vernis lui permet 
de conserver sa forme. 
L650 x P650 x H20mm
KOHCHOSAI KOSUGA BAMBOO est 
spécialisée dans l’artisanat du bambou : 
paniers, passoires, sacs, objets décoratifs... 
http://www.kohchosaibamboo.com

> 6 Plateau façon shibori
Ce plateau en cuir est recouvert 
de soie avec des motifs réalisés 
selon la technique shibori kyo 
kanoko pratiquée sur la soie. Ce 
procédé consiste à lier le tissu 
avant de le teindre pour créer 
des motifs décoratifs.
L180 x P180 x H50mm
SHIBORIAN utilise le cuir et le tissu pour ses 
créations : sacs, porte-monnaie...
http://www.shiborian.co.jp/
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Ma vie à Nagano 
Shinshu, Shinano... En 1992, quand je quittais la France 
pour venir m’installer à Nagano, ces anciens termes 
désignant la région m’étaient parfaitement inconnus. 
C’est à peine si je pouvais localiser cette province 
qui venait par ailleurs d’être choisie pour accueillir les 
JO d’hiver de 1998. Ma seule certitude était de trouver 
un pays de montagnes, comme mes Vosges natales… 
J’en ai fait finalement ma seconde patrie. 

Ce sont les voies du destin qui me guidèrent dans cet 
arrière-pays, où tout m’était étranger. Loin de Tokyo et 
de ses cercles d’expatriés, je n’avais d’autre choix 
que de m’immerger et d’apprendre. Tout a commencé 
par la langue. Ma bonne étoile m’a ouvert des portes pour 
travailler tout en pouvant étudier : d’abord au NAOC 
(le Comité d’Organisation des JO) comme correcteur et 
formateur des interprètes bénévoles, puis plus tard 
pour Masumi. 

Après 12 ans passés “dans la vallée”, j’ai décidé de vivre 
plus proche encore de la nature et j’ai trouvé une 
maison dans le village de Togakushi, situé dans le nord 
de Nagano à plus de 1000 mètres d’altitude. J’ai été attiré 
dès le début par la force qui se dégage de l’endroit et par 
la magnifique forêt qui s’étend au pied de la chaîne 
de Togakushi. Il y a plus de 1000 ans, des ermites venaient 
se retirer dans ces montagnes, et les cinq sanctuaires 
Shinto témoignent de la ferveur de ce lieu de pèlerinage. 
Ici, pas de complexe hôtelier pour la station de ski, 
le village préserve farouchement son authenticité. Les 
habitants ont toujours cultivé le sarrasin, car le rude 
climat ne convient pas au riz, et les soba (nouilles 
de sarrasin), sont la spécialité de Togakushi.
Hiver comme été, je vous invite à venir y respirer un autre 
Japon, “le Japon du dedans”, loin du brouhaha urbain. 
Circuits et sentiers balisés existent pour la marche et 
le ski de fond, ou pour venir découvrir l’histoire de ce 
haut-lieu de la spiritualité.

Dominique Grandemenge

Pour recevoir un dépliant (en anglais) sur Togakushi, 
merci de transmettre vos coordonnées à: domgrand@tgk.janis.or.jp

Inekari, la moisson du riz

Ballade en montagne

Lac Kagami et Mt. Togakushi

Portail du sanctuaire Okusha

Soirée «Saké et Nagano»
Organisée par Jipango en juin 2008, la soirée sur le saké a été animée par 
Dominique Grandemenge de passage à Paris: au programme, dégustation 
de grands crus et de soba (nouilles de sarrasin), présentation des techniques 
de fabrication du saké, concert de piano avec chansons de Nagano. 
C’est en 2001 que Dominique Grandemenge découvre la culture du saké 
en accompagnant un groupe de fabricants dans un salon en France. Il présente 
dans ce numéro le saké Masumi et témoigne de son expérience de vie 
dans la région de Nagano. 

Histoire de Masumi
Fruit d’une élaboration complexe et minutieuse, le saké est en lui-même un pur reflet 
de la culture japonaise. Il a évolué au cours des siècles, a connu des périodes plus ou 
moins glorieuses, mais reste un admirable joyau de la civilisation rizicole.
Masumi, label de la société familiale Miyasaka fondée en 1662, est fabriqué depuis 
23 générations dans la ville de Suwa, au centre de la préfecture de Nagano. Connue pour 
la finesse de ses produits, cette maison a considérablement œuvré après-guerre 
au “renouveau” du saké et à l’avènement des grands ginjo, avec notamment la levure 
dite no7. Découverte en 1947 dans la kura Masumi, cette levure exceptionnelle est 
utilisée aujourd’hui par la majorité des fabricants japonais. 

Les participants de la soirée sur le saké ont pu déguster les deux daiginjo Masumi 
(grands crus) suivants qui accompagnaient des spécialités culinaires de Shinshu.

Sanka
Littéralement 
« Fleur de Montagne »
Junmai Daiginjo
Parfumé, très aérien avec 
une pointe d’anis, 
Sanka comble le palais par 
sa délicatesse. 

Nanago
Baptisé du nom de la célèbre 
levure no7
Junmai Daiginjo Yamahai
Bien charpenté, avec une 
acidité subtile, Nanago peut 
parfaitement accompagner 
des plats occidentaux.

Où acheter le saké Masumi :
Isse Workshop  11 rue St-Augustin, Paris 2e. Tél. 01 42 96 26 74. Ouvert du lundi au samedi de 11h à 19h30. 
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chérie de lui faire découvrir 
un jour le Japon, j’aimerais 
d’abord l’emmener à Taketomi, 
et lui faire vivre la vie rurale 
de l’intérieur: séjour dans un 
minshuku, rencontres avec les 
paysans, démonstration de 
vannerie, pêche et dégustation 
de poissons grillés!

Martine Duplaine
A moto par les routes 
secondaires!
Mon voyage idéal, ce serait à 
moto par les routes secondaires 
(j’ai bien lu les conseils de 
Franck dans Cent regards inédits 
sur le Japon!). Je ne doute pas 
de pouvoir trouver une location 
— ma marque préférée… 
Honda! — Certes, je ne suis pas 
résidente. Ne pas revenir, c’est 
une bonne idée, ça… Et comme 
ça, j’en profite pour acheter la 
moto!
J’aimerais un voyage frugal, 
sans excès. J’irais à la rencontre 
de la plus belle civilisation au 
monde. Chaque escale remplirait 
mon carnet d’un haïku de plus. 
Je souhaiterais que mon âme 
s’imprègne de celle de ce noble 
peuple. Mon hébergement aurait 
lieu principalement dans les 
temples; je voudrais partager 
la vie monacale, participer aux 
tâches communautaires, au 
temple Engakuji (Kamakura), 
suivre un stage de zazen au 
temple Eiheiji (Fukui). J’ai été 
fascinée par le concept d’ascèse 

de la marche de Daniel Moreau. 
Je tenterais le ryokan pour 
une nuit, et un court séjour 
dans une villa d’Okayama, si 
ce n’est pas trop cher, le cadre 
est extraordinaire. J’aimerais 
voir les singes de la vallée 
de Jigokudani, et descendre 
en pirogue des rapides de la 
rivière Hozu pour profiter de la 
nature. J’aimerais décrocher un 
« ticket » pour la visite d’un 
atelier de washi, il paraît que 
ce n’est pas facile d’accès. Je 
verrais le musée des sumos et 
des entraînements. J’aurais une 
pensée pour notre président 
Jacques Chirac, grand ami 
des civilisations chinoise et 
japonaise, et inconditionnel 
du sumo. J’irais en pèlerinage 
à Iwo Jima, en hommage à la 
bravoure des soldats.

Olivier Ammoun
«5th April»
En préparant mon voyage au 
Japon, je m’étais dit qu’il 
fallait absolument que je fasse 
l’expérience du onsen, ou 
source chaude. J’ai ouvert mon 
guide touristique et, un peu au 
hasard, j’ai pointé le doigt sur 
Bessho Onsen, village perdu 
vers Nagano. Pour réserver la 
chambre du ryokan, il a fallu 
téléphoner. À l’autre bout du fil, 
à 5 000 km de là, une voix âgée 
a répondu. L’homme ne parlait 
pas anglais et moi pas japonais. 

La conversation fut surréaliste : 
je disais « 5th April », l’homme 
comprenait « five day » ; je 
reformulais ma phrase, mais 
l’homme répondait toujours 
« ah! five day! ». Au bout de 
10 minutes, l’homme a échappé 
un lourd soupir. « Day five 
april ? », a-t-il demandé. J’ai dit 
« yes », il fallait bien finir par 
raccrocher.
Le 5 avril, quittant l’effervescence 
de Tokyo, je suis arrivé dans 
la petite gare de Bessho. J’ai 
porté mon sac jusqu’au ryokan. 
Un petit homme est arrivé en 
sautillant, un large sourire 
accroché aux oreilles. Il a 
pris mes bagages, m’a offert 
des chaussons, et m’a mené 
à ma chambre. Il y avait mon 
nom sur la porte. La pièce 
était grande et recouverte de 
tatamis. J’ai tout de suite su 
je serais bien ici. 
Je me suis installé, puis l’homme 
m’a invité dans la pièce d’à  
côté. Une magnifique table était  
dressée, recouverte d’assiettes  
de fine porcelaine. Un poisson  
grillé me faisait de l’œil, du tofu 
chauffait sur un petit réchaud 
et des mets inconnus appelaient 
mes papilles. J’étais reçu 
comme un roi. Plus tard, lorsque 
je me suis immergé dans l’eau 
bouillante du onsen, j’ai 
fermé les yeux me disant que 
finalement ce bonheur japonais, 
j’aurais aimé le vivre non pas 
seulement le 5 avril, mais bien 
durant « five days »!

Romaric Lantrua
Le voyage est un rêve 
qui doit être partagé 
et transmis
Les images de ce rêve sont 
intangibles, enfantées par 

VOYAGE
Encore un grand merci à tous 
ceux qui ont participé au 
concours «Mon voyage de rêve 
au Japon». En automne 2008, 
les deux voyages de rêve 
présentés dans le journal 
Jipango no 20 ont remporté les 
deux premiers prix. A lire dans 
ces pages, d’autres voyages 
de rêve rédigés par plusieurs 
lecteurs et qui méritent 
également d’être découverts. 

Annie Lapertot
L’Eté japonais d’une 
voyageuse émerveillée
L’Empire du Soleil Levant, c’est 
le monde flottant et la ville 
d’Edo, ses pagodes, ses 
sanctuaires shinto avec leurs 
kami, ses temples bouddhistes 
zen. C’est le papier et le bois 
dans les maisons traditionnelles, 
les écoles d’artisanat, le théâtre 
Nô… mais c’est aussi des milliers 
de onsen, de pachinko, des 
forêts de jizo qui veillent sur les 
enfants et les voyageurs — et 
ses mille et une déesses 
de la compassion, des lanternes 
de pierres dans des jardins de 
paradis bordés par la mer… 
C’est le désir de partir pour faire 
l’apprentissage de la retenue et 
de la sobriété. 
Il tombe une pluie fine sur le 
quartier d’Asakusa, tous les 
parapluies transparents sont 
ouverts! Un homme d’affaires 
descend rapidement de voiture 
pour aller faire une offrande 
au sanctuaire shinto, une 
prière pour la prospérité de son 
entreprise… En longeant le 
parc Ueno, je croise un clochard 
qui collecte des canettes dans 

une brouette, avant d’ôter ses 
chaussures et de s’étendre sur 
son carton…

A Kamakura, un interprète-
voyageur à la retraite qui parle 
espagnol m’invite à visiter un 
temple shinto où se promènent 
un couple de jeunes mariés 
et leurs invités en kimonos 
élégants. A Hiraizumi, je dîne 
avec Kanako et Akiko, deux 
jeunes Japonaises venues de 
Tokyo pour quelques jours 
de congé, quand soudain, 
nous sentons sous nos pieds 
le frémissement du sol et 
découvrons les bouteilles 
qui s’entrechoquent dans le 
frigidaire.
C’est dimanche; j’attends le 
train en compagnie d’un peintre 
amateur de cinéma qui va poser 
son chevalet à Takayama. Il 
s’assied à côté de moi et nous 
évoquons chacun à notre tour 
les acteurs et les films oubliés 
du cinéma français: Jean Gabin, 
Mylène Demongeot, Michelle 
Morgan, Gérard Philipe, Plein 
Soleil, Hiroshima mon amour… 
un beau moment de complicité 
cinématographique. Takayama 
ressemble tant à un décor 
de cinéma!

Delphine Higonnet
TAKETOMI
C’est la dernière tendance des 
vacances : l’agri-tourisme, ou 
tourisme vert. 

Les citadins fatigués et 
éprouvés aspirent, au moment 
de leurs congés, à un retour à la 
simplicité, tranquillité et beauté 
de la campagne.

La démarche consiste à 
découvrir les richesses rurales 
et à rencontrer les habitants : 
logement en chambre d’hôte; 
échanges avec les artisans; 
repas à la ferme ou promenades 
gourmandes avec dégustation 
de produits du terroir ; 
randonnées dans des paysages 
préservés…

Je rêve depuis longtemps à une 
immersion de ce genre dans la 
vie rurale de la minuscule île 
de Taketomi (400 habitants; 
superficie de 4km sur 6).
Ile secondaire de l’archipel 
des Ryukyu, elle se situe à dix 
minutes de bateau d’Ishigaki, 
l’île principale d’Okinawa.
Taketomi m’attire irrésistiblement 
par le charme de son village 
préservé, avec ses maisons 
traditionnelles, ses murs de 
pierre, ses rues sableuses, 
et sa végétation généreuse. 
Il paraît aussi que ses habitants 
sont étonnants.

Les activités : baignade (plages 
de sable étoilé), plongée, visite 
du village en charrette à bœuf 
(pas de voitures)!, ballade à 
vélo autour de l’île. 
Ayant promis à ma petite nièce 

Le Kencho-ji à Kamakura
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Akita, Kanto Matsuri : je 
m’attends à un défilé de mâts 
mais c’est une compétition 
d’acrobaties qui s’offre à mes 
yeux avec le cirque du soleil 
levant!

Matsushima : sur la mer, des 
petites îles toutes rondes et 
coiffées d’arbres. On dirait que 
la fôret a laissé tomber son 
ballon dans l’eau.

Sendai : cascade de papier à 
Tanabata Matsuri.

des bribes éparses de guides 
touristiques et de paroles 
échangées avec des voyageurs 
croisés dans les montagnes 
de Shikoku. Maintenant, le 
prochain périple nippon ne peut 
être envisagé sans cheminer 
sur la côte San-In, au bord 
de la Mer du Japon, entre 
Hagi et Shimonoseki, à bord 
d’un train omnibus circulant 
paresseusement à fleur d’une 
eau brillante sous le soleil. 

On dit que là-bas se trouvent 
de beaux villages de pêcheurs, 
nichés dans des criques 
constellées de pins maritimes 
biscornus. Est-ce le décor d’un 
vieux James Bond qui m’a 
tant marqué étant enfant ? 
Qu’importe ! Le voyage est un 
rêve qui doit être partagé et 
transmis ; combien de fois au 
Japon, les bribes de souvenirs 
d’autres globe-trotters, 
attrapées de-ci de-là, ont pu 
me faire fantasmer avant de les 
vivre à mon tour, émerveillé 
pendant et ému après ? Ainsi 
furent déjà, entre mille autres, 
la découverte du majestueux 
sanctuaire végétal de Yakushima 
ou la nonchalante balade dans 
Yanaka, poétique havre de paix 
perdu dans le temps et blotti au 
milieu de Tokyo. Sans oublier 
de touchantes rencontres, 
ingrédient essentiel pour vivre 
sincèrement un périple au 
Japon. A chaque fois, ce miracle 

Rencontre dans un train à Kyushu
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se renouvelle avec ces petites 
magies éphémères et chaque 
journée se révèle être une 
inoubliable pochette-surprise. 
Ainsi, porté par un intense désir 
de partager, mon voyage rêvé 
sera aussi celui que feront ceux 
à qui j’aurai donné envie d’aller 
là-bas…

Valérie Heymann
Tout peut arriver au 
Pays du Soleil Levant!
Dans la forêt, il existe un 
chemin auquel on accède en 
bateau de pirates, en barque 
ou tout simplement à pied!

Une belle forêt borde le lac Ashi 
à Hakone. Quand le printemps 
chauffe doucement la terre, le 
tapis de neige fond au pied des 
bambous. Un ruisselet serpente 
sous l’épaisseur immaculée 
du sentier. 

Une ascension en télécabine 
et chacun, d’un pas décidé, 
allonge sa vie de six fois 
sept ans, en succombant 
religieusement au plaisir 
collectif de gober ces œufs 
noirs, cuits durs, dans les eaux 
soufrées de l’ancien volcan.

Comme posées à la surface, des 
nuées de pêcheurs aux petites 
embarcations;  debout dans 
leurs cuissardes, à l’affût, isolés 
de l’eau glacée, ils lancent leur 
ligne pour la première pêche 

d’un printemps mythique. 
Depuis la rive, il faut gravir la 
pente qui reverdit pour accéder 
au bord de l’horizon et admirer 
le mont Fuji dressant au loin 
son fuselage fier dans l’air qui 
s’adoucit.
Ici, les hommes viennent 
retrouver la nature et partager 
des bains dans les sources 
chaudes et apprivoisées des 
onsen.

Le soir, on s’attable autour 
de shabu-shabu mémorables ; 
servis sur des plats de grès 
cuit, de raku ou de porcelaine 
fine façonnés par des maîtres 
potiers, les mets se succèdent, 
rappelant avec humilité 
combien nos vies sont liées aux 
quatre éléments. 

Ici, la détente est totale pour 
tous : vous pourrez même 
prendre un repas en chaussons 
et yukata, tout en vous perdant 
dans les yeux de votre promise !

…Tout peut arriver au Pays 
du Soleil Levant !

Vincent Robert Dit Ganier
Eté au Japon
Venez avec moi faire 
le tour de l’île.
20/07/2008, Tokyo : à 
l’extérieur, chaleur et humidité, 
j’ai l’impression que quelqu’un 
a laissé la porte d’un four 
ouverte. 

Sommet du Mont Fuji, 5h00 : 
lorsque je l’aperçois enfin, 
c’est un moment magique. 
Le premier rayon de soleil 
transperce l’horizon et dévoile 
une mer de nuages.

Sulfureuse cuisson de l’œuf de 7 ans
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Nokogiri Yama : l’impression 
de flotter dans un film de 
Miyazaki où la nature s’étend 
et semble tout avaler. Les 
racines chevauchent de vieilles 
pierres. La cime des arbres fait 
des moutons sur cette mer 
émeraude.

Yokohama, feu d’artifice: les 
Japonais s’émerveillent et 
s’exclament à chaque explosion. 
Le feu d’artifice japonais dure 
longtemps et finit par une 
éclipse dans le noir.

Aomori, Nebuta Matsuri : 
les enfants interpellent les 
danseurs  pour récolter leurs 
grelots. Ils placent leurs mains 
en obole et piaillent comme 
des poussins qui attendent la 
becquée.

Kyoto : un vieil homme passe 
à vélo et en tire un autre sur 
le côté, comme un cow boy 
qui ramène au ranch le cheval 
de son ami, capturé par les 
indiens.

Hiroshima : un Japonais porte 
un T-shirt American Airlines™ 
et une casquette Mickey… 
étrange !

Tokushima, Awa Odori Matsuri : 
les danses traditionnelles sont 
répétitives; je me lance avec les 
danseurs et me laisse porter par 
la flûte et les taïko.

20/08/2008 : j’ai vu beaucoup 
de matsuri. « Matsu*» veut 
aussi dire attendre. J’attends le 
prochain avec impatience. 
(*matsuri et matsu ne s’écrivent pas avec 
les mêmes kanji, ndlr).Virginie • BAT
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Nombreux privilèges et informations supplémentaires.
CADEAUX, INVITATIONS, REDUCTIONS, RENCONTRES

janvier
enquête et objets artisanaux 
de Kyoto à gagner
Stage sumi-e, peinture à l’encre
invitations exposition

février
Brèves supplémentaires : 
plus de 20 articles « les médias 
en parlent »
Visite de la maison de Kiso 

mars
un billet d’avion pour le Japon 
offert par Air France et 
tirage au sort
Atelier calligraphie

avril
numéro de printemps à domicile
expo-vente « idées cadeaux 
autour du tissu »
Atelier Kimono

Pour vous inscrire au : Club JIPANGO
Merci de nous envoyer votre règlement (25 euros) par chèque à l’ordre de Jipango 
en précisant vos nom, prénom, adresse, e-mail et numéro de téléphone à :
Association Jipango : 26 rue Eugène Carrière 75018 Paris.
Nous vous enverrons votre carte de membre par courrier. 
Adhésion valable un an à partir de la date d’envoi de votre carte. 
www.jipango.com (rubrique Club Jipango)

mai
izakaya Salon : Saké et Voyage
Soirée rencontre franco-japonaise
Atelier Furoshiki

juin
Vide-grenier « idées Japon »
numéro d’été et brèves 
supplémentaires

juillet / août
Concours « recettes idées bien-être »

septembre
Stage sumi-e, peinture à l’encre
invitations spectacle

octobre
numéro d’automne à domicile
Atelier Shiatsu (prévu)

novembre
exposition autour du papier
expo-Atelier « idées Japon »

Programme 2009

http://www.jipango.com/jipango2007/jipango/jipango2007/html/clubjipango-juin2007.html

